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OPELOUSAAS:

SAMEDI matin. : : : 2 DEC. 1876.

t'Nous avons eu une forte glace le
ler l)cembre. C'est la premire.

Cr-Grice cette infernale institution
radicale, le Bureau des Retours, nous
ne savons encore qui sera dclar Pr6-
sident, Gouverneur etc.

Les fripouneries commises par les ra-
dicaux de la Caroline du Sud ont cr
une telle .eftervessence qu'un clat de
l'opinion publique est fort craindre.

G'L'assemblt-e imensuelle des Pom-
piers ds Opeloluns No. 1, aura lieu la
Remise de la pompe, lundi prochain, le
4, 5 heures prcises du soir.

t'Celui qui aurait un lger wagon
de seconde main vendre, pourra en oh-
tenir un prix raisonnable pour dui comlp-
tant, eu s'adressant immdiatement 
notre bureau.

t~L'assemble mensuelle de la Coin- 1
paguie des Echelles aura lieu la Mai-
mou de Cour, lundi prochain. le 4, 7
heures du soir.

tP"Le Louisianais, de la Paroisse St.
Jacques, annonce la mort de M. Kea-
ting, qui, on s'en souviendra, a t pro-
fesseur au Collge lu ;Grand Cteau, il
y a une quinzaine d'annes.

"Le professeur Kenting. lde Donald-
nonville, est mort nleretdli le 16 Nov. 
6 heures du soir, apts une assez cour-
to maladie.

"C'tait n lihomme estimable, ins-
truit et utile la commuunaiut. Les
pires de famille, dont il levait les en-
fants avec autantde soin que d'intelli-
gence. le regretteront sincrement. On
ue trouve pas tous les jours et partout
un professeur clait, consciencieux et
dvou sa profession, comme M. Kea-
tiug.

-"M. Keating, qui est mort en tou-
chaut lu soixantaine, avait t long-
temps ingnieur civil avant d'tre pro-
fesseur. Il tait n en Irlande. Nous
l'avons connu pendant plusieurs annes
professeur d'anglais et de mathina-
tiques au collge Jefferson, dans cette
paroisse, o il tait hautement appr-
ci pour les doubles qualits de son
coeur et de son esprit."

(Commuriqu.)
Les Dumts Ursuliues des Opelousas

ont reu et accept avec une profonde
reconnaissance, le don tout gnereux et
des plus inattendus, que leur ont remis
les Dames qui se sont si gracieusenment
charges de la Foire en faveur du Cou-
vent. Elles sont heureuses d'offrir 
celles-ci et toutes les personnes bien-
veillantes et charitables qui les ont ho-
nores de leur concours, leurs plus sin-
cres remercments.

Les Obstacles entre Hayes et la
Presidence,

[Extrait de l'Abeille dut3 Novembre.1
Il y a quelques jours, tous les jour-

naux dclaraient comme un fait recon-
nu, que Tilden avait'184 votes lecto-
raux assurs et Hayes 166. Restait en
litige les 19 votes lectoraux de la Ca-
roline du Sud, de la Floride et de la
Louisiano. Mais, ajourdl'hiiii, il ne
suffit plus Hayes d'obtenir ces 19
//otes par la fraude ou autrement, et

ers obstacles semblent se multiplier de-
vant lui.

Sur les 166 votes accords Hayes,
il faut en rabattre au moins trois.

Lgalement, un des lecteurs de Til-
den est lu dans le Vermont, par suite
de l'ingibilit d'.n des lecteurs de i
Hlayes.

Lgalement. un des lecteurs de
Tilden est lu dans l'Oregou, puior la
mme raison. |

Lgalement, un des lecteurs de Til-
den est 'u dans l'Illinois, par la rai-
son explique ailleurs que les votes ra-
di2aux se sont diviss sur deux indivi-
dus portant le mme nom, mais avec
des prnoms diffrents.

Tilden a donc 187 votes et Hayes
seulement 168, en dehors des 19 votes
des trois Etats en litige.

Or, dans la Caroline du Sui, une r-
vision des comptes doit forcment faire
dclarer lus deux au moins des lec-
teurs de Tilden, comme nous l'expli-
quons plus loin.

Dans la Floride. tout indique que les
quatre lecteurs de Tilden ont la majo-
rit.

Enfin, en Lountiane, les radicaux pa-
raissent avoir fort faire pour renver-
ser les 9,200 voix de majorit de cinq
des lecteurs et les 7,600 voix de trois
autres.

Sur 22 votes lectoralj disputs, il
suffit qu* Tilden en ait ir pour tre lu.
La perte d'au seul empche Hayes
d'tre lu.

Voil vingt-deux hales difficiles 
franchir pour Hayes avant qu'il puisse
arriver la Maison Blanche.

LES PREPAltATIFS MILITAIRES A
WASHINGTON.

Une dpehe de Washington la
TribnWe, annonce que le prsident |
Grant a 12,000 hommes de troupes et
30 batiments de guerre tout prts pour
inaugurer le nouveau prsident qui
aura t loyaleumet lu.

Or, comme il n'y a besoiu ni du plus
petit navire ni d'un seul soldat pour
Inaugurer Tilden, le seul des candidats 1
qui puisse tre dclar loyalement lu, i
il 'en suit que l'arme et la marine
sont mises sur le pied de guerre pour (

installer Hayes la prsidenee, sans I
gard an rsultat rel du vote. 4

A moins que Grant considrant que C
si l'an ni l'antre ne sont loyalement !
lus, ne trouve la place bonne garder.. I

A moins encore que Grant et quel- s
ques fnanciers de ase amis. ne fassent d
tout en dploiement menaant de for- e
es militaires pour faire croire un fi
coup d'tat qui nuet pas dans leurs t
projets, mais qui crerait une panique iket * pupsettrait de faire un magni- c

4i e de orse, c
( Abeille, 23. li

L'esprit de la Presse au Nord.
(Extrait de l'Abeille de la N. O. du 19 Nov.1

II y a dj au Nord, quelques journaux
soumissionistes qui sont prts tout ac.
cepter. Le Herald semble tre du notj-
bre. Nous extrayons ce qui. uit d'un long
article sur la situation dans son numro

Sdu 15 Novembre:
"On ne peut contester qu'aucun prsi

dent ne peut exercer ses fonictions sans le
consentement du Snat. Si donc la chatm-
bre, par une dcision spare, dclarait
Tilden lu en opposition au Snat, cetne
deci.ion serait inefficace pour I'inve-tir
des fonctions de la prsidence.... ..... Rien
ne pett tre plus absolument certain que
Ini la force ni la subtilii ne peuvent f.ire
un prsident d'un homme dont les titres
ne sont pas reconnus par le Snat. Ce
serait de I idioii*me de la part des parti
saus de M. Tilden, d'essayer de le faire
prsident en dpit du compte officiel, parce
qu'une rvolution heureuse e e Il mettrait
pas wvme de gouverner sans un Snat
piour confirmer ses nominations.
S... .Maintenant, supposts Hayes de

clar lu par le compte des votes des
trois Etais douteux tels qui'ils seront dont

SIIes dans les certificatsi fiiciels, les diuo-
crates n'auront aucun iit3yen, d' redres-
'eiemeiit. Le plus qu'ils pourraient fitire
serait d'ertimplly r la furce pour empicher
I inauguration de ltye:; tais cou:,te le

Spresident Grant sera encore en toictions,
i ce serait une Iestguie trop rude pour que
qui piue ce soit se soucie de l'entrepre-i;
dre. Un recours la force serait de la
trahison, et avec l'arme a ses ordres, le
gn. Grant n finirait vite avec la trahison.

Le rdicteur du H-rald n'examine pas
S'autre coe de la qtue.tion, celui de savoir
si Hayes n 'tant pas reconnu par la chani-
bre pourrait gouverner. Il n'y aura dans
le prochain Senat qu'une matjorit rput-
blicaine de 4 voix, et il est douteux que
cette majorit se plie aux desseins des
ucospirateurs.

Si la Chambre proclamait Tilden, elle
le ferait parce qu'il aurait eu la majorit
des votes populaires, et ceux qui rsi.te
raient cette dcision, se mettraient en
I rbellion ouverte et, fussent-ils snateurs,
ils seraient poursuivis pour trahison.

Le 4 mars 1877, le president Grant re-
deviendra uontieur Grant tout court, et
n'aura plus l'arme sous ses ordres, et le
gu Sberman n'aura d'ordres recevoir
que du uouveau president.

Voici un extrait de l'Argus d'Albany,
;qui donne une note toute diffrente du
celle du Herald. Tous lesjournaux d-:
mocrates du Nord s'expriment dates le
Smme sens, et un grand nombre de jour-
naux rpublicains refuseit de soutenir les
conspirateurs.

"Il n'y a pas, dans ce vaste pays, un
seul homme qui ne suive avec anxite ce
qui se passe la Nlle.-Orlans. Les pr-
cdents franais sont en vogue. La tacti-
que napoleonieune est adopte.

"Des milliers de dmocrates ont t pri-.
vs du droit de suffrage en Louisiane.-,
L'Etat est incontestablement dmocrate.
Quatre millions d'lecteurs verront-ils,
sans la plus grande indignation, une ban-
de d'aventuriers s'en emparer !

"On dit que les citoyens paisibles se
soumettent. Le ton des journaux rpu.
blicains n'indique pas que leur parti ait la
moindre intention de respecter la volont
du peuple. Il est dcid se saimir des
rnes du gouvernement, s'il !e peut. et 
renverser une majorit indubitable du
pays.

"Si les infamies de 1872 et de 1874 se
renouvellent en Louisiane, la question se-
ra porte devant le Congrs. L'tfferves-
cnce rgneraanu Etats-Unis d'une extr-
mit l'autre. Les baonnettes reluiront

I de nouveau Washington. Des milliers
de citoyens s'y assembleront pour assister
aux discussions. Les partis seront exci-
ts. Qui peut prvoir les terribles cou-
squences de cet tat de choses ?

Si la lutte arrivait ce point, l'hbri-
zoo sera charg de nuages, quelle que
soit la dcision. Si ['on ne prvient pas
les troubles, il sera impossible d'y mettre
fin une fois qu'ils auront clat.

L'essence du droit est, indubitablement
du ct du parti qui a la majorit des
votes. Si la minorit qui est actuelle-
ment au pouvoir a recours aux armes
pour forcer la majorit a la sonumission, la j
rpublique mourra dans l'anuue du cen. ,

itenaire.
i ...... Le pril peut tre vit ; nous

cro'ons qu'il le sera. Miais cLu qui en-
treprenneat de reiverser le rsultat du
sorutin, f.ront bien de peser les coure.
quences de leurs actes.

UNE LETTRE DE L'HON. HEWITT
AU GEN. WADE HAMPTON.

New-York 24 Nov.-L'honoralle A-
luamn S. Hewitt. prsidentt dli Comit
NationIil Dimioratiqiiu, aecrit la lettre
suivante au gnral Wade Hamplon:

Mou cher luonsieur.-Votre admiria-
ble adresse au peuple de la Caroline dlu i
Sud est l'objet des louanges de tout le
monde ici. Le fait est que la patience
et la modration dont votre peuple a
fait preuve, mnalgr les provoeations les ilplius exasprautes, est au-dessus de 1tout loge. ]

Je ne puis qu'esprer que dans la si-tuation excitante dans laquelle vousiivous trouverez plac la semainei pro- Ichaine, il n'y aura pas, de votre part, 1d'actes de violence. Je sais que c'est 1peut tre trop demander que d'esprer
qu'il n'y aura pas des hommes exalts
dans la Caroline du Sud, qui pourraient I
provoquer un conflit; niais cependant, i
puisque Dieu vous a guid jusqu' pr-
sent, vous et votre peuple, au milieu l
de toutes vos difleults, vos amis ont

nofiance en la sagesse et en la bonne
fortune qui ont marqu toutes vos ac- (
tions jusqu' prseat. Vous pouvez 1
compter que vos frres du Nord se sont
consacrs l'euvre de votre dlivraun-
ce, et ne s'arrteront que lorsque cette t
libert, que nos anctres et les vtres j.

vous ont donne ant prix de leurs sacri-
lices, vous se-r; enfin rendue.

i Qui Dieni vous donine, vous et A vo
ti e Ipeplle, toute lit sagesse et touite I.
Spltienice iieess.iires cri cette hleli' ld'e-

Spreiiuves, et dliiin cetle crise spiiiriie
1- donit ldpe|nld lai dlestine de niotre playsH

g i <mnliiin Nois iavnlis foi idans la, jus
Stlice diii peiilplet des Etaits-Uni-i. et nous

i11 'ivinis ld l 1p Il i miinldre dlimite ldu ver-
dict final qu'il 'renilda], ehitivemient ace
qu i s'est pa.ss dh.lii.is deulx seiii;iiiie.-

SCe velrdict reven dilliera ce'ert;iiiiient
Sa digiiti et itlablii iiii g'iiovernuiieint

t libre si••l des bhaes dunramhles.
e J'iii l'hiioiinenr d'tre ti.s respectueii-
i seilenlt, votre oliiss• lit serviteur.

i ABIRAM S. IIEWITT.

e Prsiilenit du Couiit N iuiinail Dmio-
i e tiqui e.

PROPOS DIVERS.

Les conflits de race dans les Etats du
Sud de l'Union auiricnine smnt la cous>e-

uiielnce de la rvolution puliiqiie qui a .
lev en quielques instants quatrre million-s
d'e:claves ignor!ints la dignit de citoy.
eus, et qui les a misii Irg:jruiiit aii ivueau
des blancs. Il i'y a pas d'ex. niple dans
l'histoire. que des races aui.si diffrentes,
places dans des conidilions semblables,
aient vcu en paix. Les Iii et l'duca-

i lioii tendent ;s.uirmiiint aeitidre les
!prejugs, ceux de race coutume tous les au.
trI'-, ljai' il nie tia ut p;sco lnfouidre les pre-
jug s uv'c des diffl.reices elles atteftees
par d irrcus;ibltes .ignies pihy-i.iiue; et, 
cet po,;it de vue, il y a ini abiiiuj cetire le
iigre et le blanc. Leu Co:grs a beau
doier les anciens esclaves de drouils plii i-
quies.~et dcruter leur galit avec les
blaincs. la uature a trac entre eux et ceux
qui furent leurs aunciet•s mat res une ligne
de dmarcation qu'aucune lgislatioi nie
peut effacer.

Les noirs ne sont pas encore revenus
de toutes les cliiires dont on leur a

Sfarci la tte et mcttnit tout leur espoir
dans la politique Coiime ils sont plus
tnoiuibreux que les blances dans certains;
Elats, ils s iiiuiginent, qu'ils fi iront par
les ob iger s'expatri,-r euix-iiiiee
et qu'ils resteront, alors iinitres de lhur.

Sbieus, ce qui est infiniujent plus comouide
que d'aller coloniser pniblement au
loin.

Ce rve, coiine tant d'autres dont
il se nourrit. s'evanouira a longue de-
vant lu triste ralit, et le pauvre i,gre
finira par s'apercevvir que partbut , s:e
trouve l'imprieux et absorbant fils de
Japhet, c'est lui qui e.t le uinitre. Peut-
ire alors pensera-t-il que le droit de iiu-
rir libre dans on ipays, ne vaut pas celui
de vivre libre dans tquielue cetirtr loin
Stuin, et sotigera-t-il s'expatri'r.

HENRI VIGNAUD.

S LES FOURMIS D'AFRIQUE.
n ---- '

Le Lorsque les fourinis d'Afrique sont.
iafisiies, irconte ii n voyageur, elles set

irpalndeint dalis la foit ei ligne ide front
itl;ttilliqui t et dvoranillt tout ce qu'elles
.rencontirent avec ui

•
i firie iir.isiilble.

i ' L'holniile, lli;phantli et tois les :iini-
i- mau, petits et grainild, qui vivent sir

.son paissage, s'eifliiet .son- approchilte. is, Ces fouriilis semblent compreiJdre et
Sagir sur la taitique ii;iilolouieiiii de

coincentrer avec rapidit leurs forces
su iir le point dl'aittailile. Dans iii nii- I.

Siment. la soritis, le cliien, le Iopa.id onl
Si 
le chevireil est vailcii,. tu et iianglg.
Elles vioyigeint jouri et j it. Souiivent

e j'ii t veill et fore i e celi ir dllans
!s l'ean pour sauver lia vie. so•lffraint ten•ll
tefois unie laglolie iiintllriille dei la iInor-

u iisue dle l'avant giaride, qui taiit djlj
dans ines vteiients. Qiuant elles li
itrenlit (lis IIuneI milaisoin, elles lai ille larirasseit ide tout ce qui y vit: les rni-

-" vets siont dvoris dliins u i instaiit, et
8- les nits et les sonrlis se dl;ltt.ent Ien
- vii. Ulie force cr'isanti dt fiuuiiriiis
t te i rt eti tl iiioiniis ii'iiune miiniiiute, eni

rs dlliit dn tolils ses etortts, et laiins 1ne I
ar aitre mitliie le i iiliiit ge. Bienu qu,'elles
Sdvoirent touiis les ilnitiires iiiinilies, i
elles lie ,touchen•t pia au X lgniiites. En
Sce wsel elles sonit tis utiles e• niiiie
telimpis qu'elles sont di;iiangeireses aux g
' igres, dont les huttes solln iiifteistss le

le veriniiie, et qi'elles iiettoi-elit plusie•urs
as fois pair au. Qiliulld elles sont luI ina;r-
re i lle, tout le iionde des insectes fuit dle- (

Svait elles, et souivent l'apprlieche d'uie
it arme dle "luiasliikoiiy'a " I' ii'i' t aiiiinio -

es ce de cette faon. Ces fulllllris grillm-
Speut ijuisque sins la tte des iariies l

e' poursuite de leIr proie. Ellesa atta-
es quient par litn grind uiliit, et aittcitac.lnt
la leiurifo'rte pinices la Ipelti, poor ne les

o n I enlever qiu'avec iuni iioriceau de chaiir.
iDans ces nllmoments ce petit allinial seinm-

s i ble tre aliiii d'ine sorte dle furie qui S
ni. lui fait oublier sa propre scurit pour ii
lu ii e chlerher r que lii conqute le sa proie. .
e. Sa nIlnsurull est dles plul Jln loulrelses. P

Les igres lraronitelit iqei des ciiiiiiiels
i ot t ilutl''refis expoilss dillins le Ipassa- t

i ge des fiouri 'll)i iseitiIue tatlit la i nl; iire f
T Ja plus cruelle de les isettre iiiot.

LA PAYSANNE DE FRANCE.
- i1
On rend volontiers, aux vertus qe du paysan franais, un hommuage it

qu'elles mritent; celles de la J'
, paysanne sont rarement mises
e en lumiire;c'est chez elle, cepen- d

I dant, que l'esprit de l'pargne, n
a lpret dans le labeur, qui ont g
e fait la grandeur, qui font la gloi- v

re de nos populations rurales, p
- s'aflirme avec une vritable puis- p

u sance. Ah! le vaillantsoldat du p, travail, que cette crature aux u
t traits prmaturment fltris, au p
Steint corrod, la taille paissie P
par la maternit, et, comme on P
devient indulgent pour son ex- j'
trieur, sa grossiret, ses menus s,

Stravers, lorsque, comparant l'ab- t
,ngatson instinctive laquelle pl

- celle-l obit, avec l'heureusefri- pi
volit de tant d'autres, on songe j'i

Sau sort qui sera le sien sur cette i hi
Sterre, quand on la voit ne devant ce

jamais connatre d'autres joies il

que celles de la mre de famille,
auxquelles se mlent trop sou-
vent bien (les amertumies, desti-
ne passer humble, ignore,
toujours plie sous le faix, tou-
jours ferme, dans l'accomplisse-
ment de sa tche, sans laisser
derrire elle autre chose qu'un
pieux souvenir dans le coeur de
son coinpagnon.

Ce champ, ces chanps qu'elle
doit dpouiller de leurs forts
d'pis, embrassent souvent un
hectare, quelquefois plus. Coin-
pare ses forces, l'entreprise
est giganitesque ; c'est la fourmni
entrreprenant de vider grain 
grain une corbeilie. Elle a (le
l'insecte l'activit froide et le f-
roce achu laruenteit. La prsomlp-
tion de cet infiniment petit, de
cette infininmert faible, vous les
prenez ien compassion ; retournez
la tte, le panier sera vide; re-
passez par l, les sillons seront
nettoys. En pareille occasion, la
responsabilit lqui pse sur elle,
Sla feimme en miesure toute l'ten-

idue ; le pain, c'est aussi le salut;
non pas le sien, celui dle tout ce
(qu'elle aime; elle n'a plus qu'une
pense, celledle le voir en sret
dais la grane ; elle en est obs-
de, possde. Dort-elle, tant cique
se proloine ce douloureux sauve-
tage? J'en doute. Bien avant
l'aube, elle part surcharge ; sur
soi d(os (les faisceaux de liens,
l'outil, la bouteille de grs pleine
l'eau, quelques vivres; dans ses

bras, le dernier-n, le chrubin,
qui poursuit son solumme. A ses
cts, devant, derrire, petitsgar-
ois, petites filles aux paupires
encore bouffies et alourdlies, les
mains dans les poches ou sous le
tablier, trottinant d'nii pas incer-
tain; ils gravissent le chemniu dlu
coteau, entre les haies baigunes
d'ombre, aux lueurs indcises
d'un ciel vaporeux, salus par
les oiseaux gazouillants, mais
fort insensibles a leurs concerts,
comme aux charmes classiques
de l'aurore, procctupls, ceux-ci
ldu lit qu'ils regrettent, la mre

dla faieux champ o il lui tarde
d'arriver.

mauvaise humeur (d'u soldat
qui n'approuve point sa consigne.
La deuxime montra des genoux
meurtris, des paupires rougies
par les veilles.-"Moi, dit-elle,
j'ai pri le Seigneurjour et nuit!
IHlas, rpliqua l'aptre, moi aus-
si j'avais pri avec le divin Mai-
tre dans le jardin des Olives, et
cela ne m'a point empch tde l'a-
voir reni trois fois avant que le
coq n'et chant! Passez, nan-
moins, ma fille. Et vous, qu'a-
vez-vous fait sur terre ( deman-
da-t-il la troisime, qui tait
une vieille au dos voit.-,J'ai
travaill, rpondit simplement
la bonne femme, et en mme
temps elle montra au portier c-
leste ses mains calleuses, ses
doigts noueux, ses ongles uss
jusqu' leur racine.

-A la bonne heiure, lui dit St.
Pierre, entre hardiment et as-
sieds-toi au premier rang des
lus: tu es certainement celle
qui a le moins pch, car le dia-
ble n'a jamais trouv le temps
de te parler a l'oreille."

G. DE CHIERVILLE.

A I.OUEL.
J A r.sid,-nu- t la FiI g, di tf . J.ntm Du1)

-A gai. au Grani Cit-au. La ftig-- est a i-
jumind hlii en opratioin t n11 part'aihr coiiditimn.
Le. locatrirei pourra achiter le- mmntils et ina -
riaux .11 ili;is a ini prix raism , l;,.hl) 1 ,-s-
sessionm in siera ildiiiie inlnlelhiatrnim it. S'a-
diesser lmm-. .I at1 Diia.il, sir Il's lieux.

2 Dutcembre l -7ti. iif

AVIS AU PUBIIC.
Mc A t,,ninru . Aig.-liqu. Verdir,. d.irnire-
SIl l'lt velive ( Cz'ial, ayalit ab.and#liini le

dumiiijcil c<i juilal s-ntis aioulin lgales,.j- pI-
vielii le public <iijei-j ie s 1tr ai rr iies ,iisable
d'ai.le e d( ltle qii'rli- poinuraiit contliac tr er sur
mion cimlnpte. PIIRE ISTIOMPES.

bt. Landry 2 Dce-iimblr 17it7. lii

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Ry-uoit coiiiniiilllnienit des

DROGUES ET MEDECINES
Fiais. Inir-lietits de Chimie, Peiiitures,
T'riiitinies, Vius et Boiasouns de Prliriile i
Qualit.

Aiussi, iin assortimneiit comiplet de

MDECINES PATENTEES
des plus en remiin.

CIGARES,
TA BAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PlRISER,
--- INSI QUE --

PIPES ET CIGAlETTES.
SI$:'L DPIl'>IT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et d- s R-medes Clebhi.s de Posey pour les

Fivres Frissons.

LE QUARIIER-GENERAL
-Pit iR LA-

PARFU E RIE
det chiix. Airicl-s -le Toilette. &e., &c , &c.

- ET DE - S
GRAINES DE JARDINAGE

-tI.:--
LANDRETH FT DE BUIST. 

L

WM. O. POSEY,
Proprietairr.

Encoignure Main et Landry, Opeluiisis.
Avr 10-Dec 4, 1875.]

JOEL H. SANDOZ, Notaire,O FIFREK seervie a s ses ,conaissances et
aiO publlic en glral. Inventaires, as-

sembles de famille. hypothqiues., cntrats, le-
ves d'lypothiqes, venrtes. transrti-rs, pro-
tets. tesltmelnts, etc .tcseront passs soit en
trainis suit en anglais, iiu gre des parties, a-
veC ls s oins et) l'exHacttllde vo011ls, et aux
prix les plis imidas.

On lef iotverntemporairemeint ail btrieail diu
Courrier. rile Main. Opelosas [l i)ojaiv.

AVIS.
'rAETANT ass.ir des services le M. Wal-

.l toii A. S;indioz. un ipharmacirea accompli
et , prinmetil. le piubliVjst par le prsent a.
verii que le priscriptions et les mdicameits
s-rott prpars avec< sain. et tioute hleure, d(l
jour onu de la nuit; la rsilence de M. Sandoz
tant adjoiiginaiitr la Pliariiiacii-. et il se fria
tinijiiors ini plaisir de servir les clients a toute
heure du jour ou de la nuu!.

C. MAYO. artent.
A l'enseigne du Gros Mortier.

Opelousas 21 aout 1875. 44if

LA CAMPAGNE EST OUVERTE
Chez mhnanuel Phillips,

Encoignure des ritis Main et North. Opelousas,
pis de la Grocerie de Julien Claude.ON vient de recevoir ce grand magasin; nr
des plus bhriix assrtimntrs de inarclhan-

dises qui aienl jamaim t apports Oprloa.
sas, et qui sera vendu des prix r-latitf la
duiret ulii temps Nos i s nvilons ilstanlmenit

s nos nmihreiux clientsi et I public en gnral 
venir rendra une v•irte notre iimgasiii monstre

ucomnprentant inmdiennes des meillenres illattihic-
tires. cotron diaps de toute larentlr. liind eys
m'arqus suipelriures. une valit de jeans qui
ne peut re surpasse, flavelles, varits, ca-
simires. draps. notiiims. etc. etc.

Un grand assortiiment de

Vtcements (ionfectionns,
pour hoimmes et enfants Ninii rclamons la
rputatiin de vendre an-dessouis du imeilleur
march, et inoiV• puiivoIln assurer IaOS clienfts
et at public en gnral qu'ils pourront acheter
ch- z nous aux prix les pins bas po.sible

Noius rembouirsemons l'argent a eriix qui ali-
ront achet des marchandises chez nous, et qui
n'en seront p:s satistait

Chapeaux, Bottes et chaussure de
tonte sorte et qualit. en abondance.

Nous avons aussi en mains.

Quincaillerie, Farine,
Faience, Pore,

Ferblantrie, Sellerie.
Tout ce que inots demandons, c'est que l'on

veuille bien inspecter nos marchandises avant
d'acheter ailleurs. Nous promettons

Satisfaction Entiere.
]ournaux de Cuisiae

dit Charter Oak, constamment en mains.
F'iOu achte du coton pour du comptant.

E. PHILLIPS.
Optlousas 14 octobre 1876. lm

.Piaquebot Regulier du Dimuianili e,
* Le Batea l l 

a Vapetir

SOLIDE ET FIN MARCIIEU
IB - ]EL -* MC J LA.

II. BI. lAUl). Capitaine,
'IlEO. JOBIN, Commis.

IKRA les voyages egulit's entre Washiinig
ton et la Nouvelle-Orlans, pariant di

WVashington le Diimantche 10 L:enres du ma
tin, et de la Nouvelle Orlans le Meiceredi suit
5 heures.

Le fret et le passage seront aussi bas qu'i
bord d'ainiiii antre batean.

Po-'tr fret oin passage, s'adresser bord ou 
Graud Carrire, Washiiugtou. Itt

K L NN ET H BAILLIO.
4 VOC AT', Olpeloiisas, buriea prs de celni

d. df Jos,-jl 1 Meiiir,-Exercera dans les
Coiurs du litiiiiieii district judiciairec t devant
la Cour Siiprie Opeliinsas. Des affaires
iinportatltt-s seliott plisr s des paroisses avoisi.
ianites. [9 Sept. 1876. 47tf

Eureka House.
J . Vis -a vis la Maison de Coiir, Opiloui-

Ssa
i

, re',o ,itiniit rpare li eurt. U'ii
tt"I eliou tparticilire s-rsa )porte alix

penisioinnaiiei s et viiteuis Table des meill.-u-
res, et prix modrs. On suliciie liineouira-
gei',enrt du public. A. LAC(OMB.
1l Nov. Ie75. 5tf Propritaire-

Manufacture de Voitures.
.LA'TTI'E d en 1 eicuiiineiiio qui liii a et
Sacconid jutsquiia Irsent puar le pnl.lic de

'etlle Pari'isse. le s .s igiss iiene ii ir- siiicre-
uldie l teix qui l'uit ain.si eii uiirage, et .illicite
eii iMiiie Ifempils la inlltiiiiultioii de leiir lia
Itroi agei . II s1 ia toiIjnurs Iprit a iinllita ttiut er
des buggies. h'lacks ri alut rs vlici•les sii! coii:-
miiainde et de tiiait de itiare 1.es iiparatioins
aux voiiitires, t:tit iai ariimta ge (quii e flliiu. peiin.
tille oii garnituire. seri'tli exic tees pionilii)te-
linuni rt :aux piIix bIs pi!ns. iniidrs. pi)ir dii

compiitanit se'iileriiint. D)iriiavanit. tuit 11ii-
vratg quii ne sera pias paye sui livrHisni. plr-
iera J0 lutur e-nt l'aiigmeiitatliiin pii les frais
<de ceilleeiion immdiate

Le .sni.ssigii a toluunirs el mnaiis (les lia<cks,
des ii[uggies &c. niiil ert de scdiiir iaii quii'ii
vendra a boi itarcli pouir dt iii ispraiit.

s. P. ('CLAK.
Ope>lli.u!sis 20 .J:vi.ir lSr72. 19tf

a A VENDlRE.
ULiU petite proprit situe Oploii-

sas. citi siS: anlt il ii" tiiai:itIi i de rsid le ce.
illti cilisille, 11u1 wMga.•iili) ais, et 111 terrain
Pouir l's paitiiulatrls. s'adresser F!ix Le
sassier, Opel.ius;is L 2

( aout. in.

CIRAGE PERFECTIONNE,

4 PPLIQUE aux toils cires pour impria-
-1. les, rid.ainx t oiissins de viltures, qutil
unos poiiinvos recomuianider coilimiae tant le

ni'-illeuir dont inolis nous. 8iyons jamais servi
Nouis en fierons ii.sagi nloy'iienant uine tinble te-
niiiration addii onin.il-. danos tius les ouvra-
g-., de ce gnri'e, faits l'atelier de voiture de
S P Clark, Oprelolisa, o oin loinirrUi r11 voir
des spci,-ins J(OS. GIBHS.

O'ewniias 7 Aitit 1875.. 44lf

R. IMOCRNHINVEG,
HOI LOGEIR-IBIJOL TI EIL.

L Rue Mlain. Opelousas, s occupera assi-
diidment d- tons les ouvrages de ces dil-

frentrs ibranirles. que l'on voudra bien lui
cotier. Ses pSix seront trs moirs.

Opi-lousas. 3 .artvier 1J74 la

A VENI)REIA bas prix et des conditions libralos, un
monfini coton avec ses accessoires -

Aussi unlle presea coton ai g lan;d complet.
S adresser au miiiaasin de Si. Isame. a Ope-

lousas, oi au bureau du Courrier. 16 Sept.

JOSEPH M. MOORz.
AVOCAT .1 IRISCONSULTE,

XERC IRA a pirotfssioni dans tontes les,
Cours dit Hlluiline DJistrict .IJdiciaire -

Soit bulreau est le mme oeriup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus iectiinienit par
bloore & Morgan, rueHlellevue. Opeloiisas,
Lue. )lOpeloisas *2 avril 1871.

A LOUEIR,
L E grand local aii-dessois du bureau dr

SCiirrier.-iine des plis belles positioni
de la ville, ponr le commerce.

S'adresser an bureai dui Courrier.

LIGNE INDEPENDANTE.
Paquebot Regulier du Dimanche.

S . Le bateau vapeur lger et fin
ilma clheur

ST. iMARY,
Capt F PROBST, Commis. J. R. SCHMIrT,
P ARTIRA de Washingitrn otus les Diman-

clies 10 hlicires dt malin et de la Nowu
velle-Orlins tons les Mercredia 5 heures de
I apri-nmidi.

Pour fret oi pa.sage, s'adresser a bord ou 
Joseph Chnier, Washiigton. [ er Jantv.

GRAND DEBALLAGE
M A.-DE--

HARCRANDIMIS
D'AU'TOMNE ET D'HIVLR.

E soussign a re'u dernirement et conti-
- iii ra recevoir durant la saisoin un granid

et niagifiquit stoik de Marliandises de saison
qu'il a achet ait compt:ait trs bou march
et qu'il verdra iun trs lger profit.

Ceux qui ont besoin d'atctnie espce de
marchiandises I'ronit bien dt lui rendre visite
sans dlai, et de profitir des bons marchs qu'il:
,ffii;a partir de cette date. Il a un assorti- 1
Inn-tit cli isi de i
Marchandises Siches. Vtments Confrctionas,

Chaussures. Chapeaux. Quincaillerie,

Marchandises de Fantaisie,
Grocories t Liqueurs,

Sel. rie. Faence,

Meubles, Etc. !
Et il offie le tout I dles prix trs raisonnables.

.7 s l relsnr dle la iampagne et les
marclianiidi voyageiiis leront bien de veinir -ix
ainiiir nioii stock On achlte pour du comiip-
tant, le COTON, la LAINE et les l'EAUX.

lin fort lot de CERCLES et de TOILE i
d'EMBIALLAGE coiistanimenit ien malins 
bas prix .OL ISAAC.

Encoignure Main et Bell:viie.
Opelousas. 23 Sep:enbre 1876 tf

Ecurie Publique a vendre.
E vendrai l'Ecuric publique situe rue de

la Cour. Opeloinsan, 1, 2. 3. 4. 5. 6. 7,
8. 9 et 10 ans de cidit, avec intrt 8 pouir ,
cent par au compter du jour de la vente. '

HENRY L. GARLAND.
Opelousas 18 Novemibre ld76. 6 tf

J. L. Couret,
ACTEUR ein iscre et en coton, et Mar- n
chand Comniissiomiisue en gnral, No. q

7 Rue St-Louis. Nouvelle-Orlans. ci

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans. p
tDITION quotidienne, $14 tar an. payable la

d avance; hebdomadaire, $5 par an.

I'tOgden Elmer, sellier, travaillera p
aux prix les plus modlrs, sonii ate-
lier, rue Landry, dans le magasiu de to
dpt de Lefebvre, prs de la ponte, '

t OPELOU3AS DIRECTORY.

Dry Goiood. had -bud crieN

R \U~ll 'S. C. Bl.-Ft~uuily 1III1t plantationll

A roceriesr. Corn. Oats, T 'ilff~~y (;laneS
ttaire, &c. Currner m:Iain .lit] Ja aioi;;

U :31,IS. IAO iItS-(Grurrr, iII Cigars, Hard n ira Titut'alle" ri, LiitiiiitIe of o arket and Bellevue street

it /L IIESHIII:. IMII' occrit z I'rFUiin
11ionsr, Crokeyoc e Gasnr""ifwra &c. Jato tat. bet. Landry an . fii~c art

Corler M~ainr and B li t n itire it ,

7ILASE('A, MAt L'tI LI)r;aat], ITi .

ti n-are.B c. main at.. Lt. I t hII Gd trolac.

at I)rr gsf latt-o. -L--

citiesa. Cln~ nien k. 'ait,. ,' Iii
S(:lns, &c. Corner C.,tllr al Lbell] juet .

p(SF':Y. JOII -Di'uigs ,ii 0 la' Pn
1I MedicinsTolt ltc,"-.Pirtrlassn, &c. C'latiraer t inal L (udrllP.* 1

------- ~
'. E j(OILE. E. I). - ttitie iut -

se talait at Ia w". (i ei l e Old HaLH o u se , o n( ) I U L N . I F-l l t ir t e t ( at .

Ett5\ ' IS & Illl(-Atha slll tl artilllllCIOU-aeltr

it ILat. Oficc uat iantij I at.,jbw, atc
C o u rt 411i41 M ai -kt it lree n rc ti

-- - -------- --- -- .---

Al ai&iuaer Siad J--CWCurnerys
CI II1l()o a1 Lw.COI).iceL near ekruet

'I out :fi at ltthv tces,(luk, aiar.zii

4la ia 11 O E.OEIaariiait \l-.Aa tt]. IleI~ern t ,

- sh r at 4 Lw . Office tii Bellevue street,.
oppoite i h' e Matnilai vgatt ilia nltap

VG c EN. .10111 N. -. ttturuit144t1JU31eo
aelcriat I.;ii , Orifice ithl the Parirbl HU.

ERROIUIIN)I . F. F.-.\t ttornc~vlrId C'uuns4"14'p atLaw Oficein rcik huildlinrb at cur"
net o ef markei~t auto( Laultlry- ttl~eeta,

. .'uselasnaktert, a8nd Jeweler..

O1)E1SJIL1A,'IZI , I(U).. -- 'atchmalker and
M U,,-her. S%';ctclies, ('lucksJ Jewe~lry and

Jlnl~ii;l lnstrufiletC111 repair,' I. Be nllevet

1 rrrl(ItNH1NCEU, Rli31I-----1-\ atcheLs, 
Cluck,

11''11 :11141 .1ewelt'l repaired. Main street, all.d
loiutig . \utvhnvega tilor -lrcup.

COOUIIER JOB OFFICE.-Ererv descrip.
tion of Job Prinrinii froii a ,imall Card tutlje largest Poster. at y. O. pri.ces. aain t.

' OSSELIN. PIERE-Wheilwright, AllSwork in his litne dotiie proiniiptly, for cahL.
Slhop at Nortlihrn extremiry uf IMai street.
H ADIEN. .LO 'I - Pisi.uian ~aind Su.

geoii. Oltihe at resideuen, southlier -treiiity of Union street.

EI R. WM. Jr.-BarIer Shoi 'Shaviui,
- H air-eutting. Slhintimt>iig. Hlair-dyei*u,

Maini street. opposite Joliiitoii's Stable.' 
JOHNSTON, W. 3.-lHurses, Buggie andi

J Hacks to Iire. Haiiling dne. Horsesafed
said enred for. Main st.. opp. Mlunzeslieim er's
JOBIN. .JOS.-Blacksiiiii Sliop. Partiealar

attention piaid to ihorsuc-lheing. Black-sinitling in ail its brancies. Mainii street.
LIGH'LEY, IVM.-Tin Shop. Tintwre t ISail kinds, and Buck's Brilliant Stores.Laiildr treet, near the Postoffice.

UL'FORD. GEO.-SaddIlerv and Harnem
of ail kimls. Varieties building, Main

street, betweeu Landry and Viue.
SKINNELR. L.-Giiisniith. Arms and mai

,ehiiiiry of ail kirndl repaired and toolashralpiiened. Laulry street, near the bridge.
YI HE 01>ELOUSAS COURIEt.-Establi.L-

Seil 1852. Publlislied weekly, Euglisi asdFrenlch; sullcription $3 in advance. Maint.

SWVEINERT. C.-Geiitlenmen' Boots atndi Sioes matde to order. A fit guaranteed.
Ilellevie stieet. near conier of alaiu.

Le meilleur marche des Opelousas,
TENUE par Louis Desmarais. l'encoigna-

re dces rues Bellevue et Market.
MEILLEUR MARCHE QUE LE MEIL.

LEUR MARCHE: MAIS POUR DU
COMPTANT SEULEMENT.

N'oubliez pas de vous rendre au mwagusi
blanc en briques et vous ferez certainement
vos emplettes l.

Il n'y a pas de charlatanisme la.dedans.-
Observez nos prix: beau sucre, 10 cents la li-
vre au dtail; au-dessous, par forts poids. Beau
sucre rafin, 12 112 cents. Sardines. 20eents
la boite; huitres 12 112 cents la boite; bon cf6
Rio. 25 cents; sel, $2 le sac; farine hon mar-
ch de toutes les marques. Porc, paules fiu-
m,s, jambon, graisse, savon etc. tout Bmil-
leur march qu'au meilleur march, bur da
comptant seulement

Un stock fort et complet de boissons et li-
Squeurs: whisky, brandy, ruin.gin. vins sherry.
Port, Madre. bitters de tontes sortes. En an
mot, cet tablissement contient l'assortiment 1u
pluR complet de giocerie de famille et de li-
quides que l'on put se diirer.

Joignan: la Grocerie est un afi foueri de
Sboissons excellentes et varies.

Venez visiter ces tablissements. et noos
sommes persuad que vous ne vous el irespas
sans y faire vos achats, et si vons vou, dcidire
a ne pas acheter, nous nous quitieronstonjoura
bon. ami.4. LOUIS DESMARAIS.

Opelousas 10 Avril 1,76. 2(*

N grand assortiment de

Graines de Jardinage
GRAINES DE FLEURS. FRAICHES,

reeui directement des agiieniilturs, D. M.Fte-
Sry & Co. de Detroit. lichiigan.

Venez voir pour voiis-mme.
C MAYO & Co aenti.

5 Fv ] l'eiseig,.' du Gros Mortier.

WM. HERR, Jr. Barbier.
A YANT reemmint ouvert un Salon deSBarbier. rue Main. entre le magasin du

L. Ituos et celui de Muniiesheimer, est prLt a
servir ceux qiui vondront se faire faite la barbe,
i couper les cheveux, nettoyer la tte &c. I

sollicite de l'eicoiragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juini 1'72. 40tf.

Le Courrier des Opelousas,
PULIt.IE !E S.PsA1II PAR

LEONCE BANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $i2 0 par a
payable d'avance, on trois piastres dans le
Scourant de I'anne.

LES AVIS se paieront ciuquaute cenlas pa
iarr pour la premire insertion et vingt-citm
cenitN par carr pour chaque insertion subse-
queute. Huit ligues ou mnoiun constitueront
uni carr.

Les avisqui seront envoys pour tre publi
seront insrs en Franaia et en Anglais (a
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) Jus"
qu' ce. que l'diteur juge popos de les dis-
conttinuer.

Les candidats aux faveurs publiques devroot
payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent e
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciaiect.
les rclames, les communications d'un genr
personnel, ete, se paieront au taux des avis.

Les articlesd'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se iat

' e
roi

vingt cents la ligne at d'avs':e

C'est l'oeuvre qu'il faut la
voir; vtue de sa chemise et d'un
jupon, coitffe d'un mclhant serre-
tte, elle s'agenouille dans le sil-
lo ; sciant le bl poigne par
poigne, elle s'attaque cette
immensit; les petits forment les
javelles, gourmands sans rl-
che par la voix maternelle, sans
cesse rappels au srieux de
leurs rles que sans cesse ils ou-
blient; et sans autre aide, au
prix d'un travail de dix-huit heu-
res par journe, avanant pouce
pouce dans cette mer d'pis,

elle en ralisera la conqute. In-
sensible la fatigue, indiffrente
aux morsures du soleil qui va
donner ses mains, ses bras,

sa poitrine, ses paules, cette
teinte d'un rouge de brique qui
est la ilvre (les moissonnenrs,
rien ne la dtourne (le sa besogne,
Srien ne la dcide la ralentir.
Baigne dle sueur, haletante, le
soutfle manquera quelquefoi-a 
sa poitrine dessche; quelque-
fois ses doigts endoloris se rai-
diront; l'enfivrement auqual
elle est en proie a raison de ces
dfaillances; le mouvement du
poignet enserrant les tiges, celui
du fer mordant les chaumes, re-
prennent rguliers, continus,
presque mcaniques. La nuit se-
ra depuis longtemps tombe, les
tnbres auront commenc 
s'paissir, les petits auxiliaires
se seront endormis droite, 
gauche, sur leurs javelles, et l'in-
fatigable ouvrire poursuivra sa
tche la clart des toiles. En-
fin; lorsque, accable mais non
vaincue, elle se dcide ramener
sa niche au gte, elle flchit sous
le poids de la charge de gerbes
qu'elle eiporte, prmices du bu-
tin qu'elle met l'abri avec une
joie farouche.

Cet pisode de l'existence
d'une femme des champs me re-
met en mmoire une courte l-
gende que me raconte jadis un
vieux vigneron. Je ne jurerais
pas que son orthodoxie soit irr-
prochable; en revanche, elle ap-
prcie fort sensment la valeur
morale du travail. Trois femmes
parlementaient la porte du•
Paradis avec le mticuleux saint!
Pierre.-" Moi, dit la premire,
j'ai aim, j'ai consol les hommes
suivant les prceptes d'un cer-
tain Pre de l'Eglise que l'on ap-
pelait Branger; puis, comme ma
patronne Madeleine, j'ai mdit,:
j'ai jeui dans le dsert."-Pierre
haussa les paules, et tandis que
celle-l s'avanait effrontment,
il la regarda de travers avec la


